
Zeitschrift: Revue Militaire Suisse

Herausgeber: Association de la Revue Militaire Suisse

Band: 4 (1859)

Heft: 23

Artikel: Camp d'Aarberg [suite]

Autor: Egloff, J.-E.

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-328896

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte
an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in der Regel bei
den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Siehe Rechtliche Hinweise.

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les

éditeurs ou les détenteurs de droits externes. Voir Informations légales.

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. See Legal notice.

Download PDF: 14.03.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-328896
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=en


— 452 —

rement, il y aurait moyen de le rendre plus supportable cn rempla-
$ant la chenille qui le surmonte par un cimier de mdtal ou une pointe
en fer de lance.

— II serait temps, en leur donnant une tenue reglementaire et
uniforme, d'empecher les mascarades ridicules que se permettent les corps
de musique de chaque canton.

— Les sacs, gibernes et buffleteries sont bien dtablis mais un peu
gros et lourds.

— La couture des habits n'est pas toujours tres soignde. Nous re-
commandons comme modeles les effets des rdgiments suisses de

Naples.

— Le pantalon actuel des soldats du train et de la cavalerie est
tombd en ddsudtude; espdrons qu'il sera remplacd par le pantalon de

drap basand seulement depuis le genou jusqu'en bas.

Sans s'Stre prdoccupd du beau, quelques-uns des projets de rdforme

apportent quelques modifications heureuses au point de vue que nous
ddfendons: la tunique, le ceinturon noir, sont plus dldgants, plus har-
monieux.

Cet dldment du beau ä Ia recherche duquel on sacrifie tout ailleurs,
en France particulierement, semble venir en derniere iigne en Suisse,

quelquefois m§rae il paraltrait n'etre pour rien dans les rdformes de

notre armde.

Sans ddsirer la voir entrer dans un Systeme d'ornementation coü-

teux, ä 1'exemple des grandes puissances de l'Europe, nous serions

cependant peinds de lavoir devenir trop puritaine d'dquipement.
II y aurait encore bien des choses ä condamner, mais nous avons

indiqud les principales; ce sont des faits, ils appartiennent ä la
critique et nous les signalons dans l'espoir que la tenue future de notre
armde ne faiüira plus aux principes "sacrds du beau.

Marin, novembre 1859. Aug. Bachelin.

CAMP D'AARBERG1

(Suite.)

Comme la chose ressort des prescriptions et rögles gönerales pour les manoeuvres

de campagnes renfermees dans notre N° 34*, le commandant en chef avait

adoptö le Systeme suivant pour ces exercices : les deux commandants de corps
ennemis doivent agir avec la plus grande liberte possible; aucune instruetion
positive ne doit leur lier les mains. Chacun recoit la veille communication des dispositions

gönerales pour les manceuvres du jour suivant, mais ni l'un ni l'autre n'est

' Voir notre n° 21.
8 Nos lecteurs se rappelleront que ce renvoi est celui de la Schweiz: milit.

Zeitung, dont nous ne sommes que les tradueteurs. Notre n° 16 correspond k ce n° 34.
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avisö des instructions donnees ä son collögue. Les instructions ne contenaient que
des indications gönerales, le choix du point d'attaque en ötait completement laisse

ä l'appreciation du commandant du corps. Naturellement le commandant en chef

devait pourvoir ä ce que les deux corps ennemis se rencontrassent; un autre moyen
de diriger les manceuvres qui fut parfois employö, c'etait la remise d'ordres ca-
chetös ä tel ou tel commandant de corps, avec invitation de ne les ouvrir qu'ä une

heure fixee d'avance. Ces ordres motivaient par des nouvelles reeues d'autres parties

du theätre fictif de la guerre, la retraite, etc. Enfin, le commandant en chef

pouvait toujours intervenir dans les mouvements; cependant il ne fit que rarement

usage de cette latitude et jamais sans en avoir auparavant avise le commandant du

corps que cela concernait.

Premier jour de manoeuvres, 16 septembre.

Le 14 septembre, M. le colonel Schwarz commandant du corps de l'ouest recut

pour le 15 septembre au soir ä peu prös les directions suivantes : II devait döboucher

le 15 de la Reuchenette dans la plaine, prendre ses cantonnements ä Bienne et

dans les environs, faire avancer sa cavaleriejusqu'ä Ia basse Thiele afin de maintenir

ses Communications avec le corps prineipal place ä Soleure. L'ennemi ayant
en tout cas encore entre les mains les deux passages de la Thiele : Nidau et Briigg,
il fallait, pour prevenir toute surprise, disposer sur la route d'Orpund une chaine

d'avant-postes qui devait passer par Madretsch. M. le colonel Audemars,
commandant du corps de l'Est, recut pour le meme jour Pindication generale qu'il
devait etre sur ses gardes, que l'ennemi deboucherait dans la plaine. II devait en

consequence concentrer ses troupes en cantonnements serres sur la rive droite de

la Thiele et garder de pres les deux passages de la Thiele sus-dösignes; ä Ia hauteur

de celui de Briigg il devait porter ses avant-postes jusqu'ä Mache (Meli), afin
de decouvrir en temps opportun tout mouvement ennemi.

Le 15 au soir les deux corps avaient oecupe les positions qui viennent d'etre

indiquees; en consideration de la lassilude qu'öprouvaient les troupes apres la

grande manceuvre executee ä Arberg, Ie service d'avant-postes fut reduit pour cette

fois ä un minimum; le cordon proprement dit ne fut forme qu'ä 5 heures du matin

par les deux corps en presence.
Pour la journöe du 16 le corps de l'Ouest avait recu les instructions suivantes

que nous allons communiquer.
« M. le colonel, bien que vos troupes puissent seulement aujourd'hui (16 septembre)

achever de döboucher de la montagne, je desire cependant qu'avec ce que

vous avez sous la main vous fassiez un mouvement en avant du cöte de la Thiele,
afin de nettoyer la rive gauche de cette riviöre des postes ennemis, de reconnaitre

la position et la force de l'adversaire et de faire echouer en meme temps par ce

mouvement toute entreprise que l'ennemi pourrait tenter contre les cantonnements

de la brigade de cavalerie. Avec le prineipal de vos forces vous avancerez dans la

direction de Briigg, et b Nidau vous garderez une attitude plutöt observatrice.
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» La cavalerie seconde votre mouvement en se rendant ä Ziehlwyl par Löhorn

afin de pouvoir aussi, cas echeant, inquieter pour sa retraite le corps ennemi qui
voudrait venir depuis Briigg ä votre rencontre.

« Si, aprös avoir franchi le pont de Briigg vous deveniez l'objet d'une attaque

energique, vous devriez evacuer la rive droite mais vous maintenir ä Briigg et

empöcher si possible par le feu de votre artillerie l'ennemi de detruire le pont.

i Apres avoir atteint votre but, oceupez par de bons postes Briigg, Orpund et

Ziehlwyl situö entre ces deux premieres localites et faites garder la rive par des

patrouilles; le reste des troiijies retourne dans les cantonnements oü il se trouvait

hier. Qu'un poste nombreux ä Madretsch observe Nidau et entretienne les

Communications avec celui de Briigg. Si votre train de pontons arrive dans la journee, avez

soin ä l'entree de la nuit de le placer ä Orpund sous une garde süffisante. »

Suivent encore quelques instructions relatives aux subsistances et au commissariat.

Le möme jour le corps de l'Est recevait les directions suivantes :

« Monsieur le colonel, comme je vous l'avais dejä annonce hier, vous cxöcutercz

demain matin 16 avec le prineipal de vos forces un mouvement offensif des Briigg
ä Mache. Vous comnieneerez par faire une demonstration en prenant Nidau pour

point de depart. Pourvoyez ä ee que les Communications soient convenablement

entretenues entre les deux corps. Prenez garde »ine le corps de cavalerie ennemip,

qui se trouve en effet sur la basse Thiele no devienne dangereux pour votre flanc

droit.

• Meme apres un combat heureux, notre intention ne peut pas etre de rester sur
la rive gauche, il suffit que nous avons atteint notre but, qui est d'empöcher un

mouvement de l'ennemi dans la direction de Türen et de reconnaitre ses forces.

Bepassez donc la riviere aprös le combat, mais defendez ä tout prix la rive droite.

Si l'ennemi pönötre jusqu'ä Nidau et Briigg detruisez les ponts situes dans ces

localites. Disposez dans ce cas vos cantonnements conformöment aux regles sur la

defense d'une petite riviere ötroit«. Oceupez par de bons postes Nidau, jEgerten et

Schwadernau, et faites surveiller Ia riviere avec soin par des patrouilles. »

Comnie dans l'instruction destinee au corps de l'Ouest, des dispositions au sujet
des cantonnements et des vivres venaient prendre leur place ici.

De plus, les deux commandants de corps etaient convoques au quartier-general
neutre ä Briigg pour le 16 au soir, afin de prendre connaissance des observations

du commandant en chef.

Döjä les prescriptions gönerales fixaient ä 8 heures du matin le moment oü les

manceuvres devaient ordinairement commencer. Les troupes avaient aupuravant ä

se restaurer.

Le 16 au matin le corps de l'Ouest se trouvait dans la position suivante :

Les avant-postes etablis ä Madretsch et en avant de Mache observaient d'un cöte

le passage de Nidau de l'autre le defiie boise que traverse Ie chemin de Brügg ä

Mache. L'avant-garde, composee du demi-bataillon N° 81, de la compagnie de

carabiniers N° 19, de la section d'obusiers de la batterie de 6 N° 25, et de la
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compagnie de cavalerie N° 11, marche sur Madretsch afin d'y prendre une position

qui lui perniit de resister h une attaque venant du cötö de Nidau.

Le gros du corps forme par trois bataillons resta ä Mache; toute l'artillerie fut

placee ä Löbrer sous la protection de trois compagnies de chasseurs et d'une

compagnie de carabiniers. Depuis cette localite, eile pouvait balayer efficacement tous

les chemins conduisant de la Thiele ä Mache.

La brigade de cavalerie, composee de trois compagnies, fit halte ä Orpund, et

assura par de nombreuses patrouilles ses Communications sur la droite avec le

gros; en möme temps, eile fit une demonstration du cöte de Briigg.
Le meme jour, le corps de Test s'etait place comme suit: A Nidau, les avant-

postes se trouvaient ä 500 pas au-delä de la Thiele ; ä Briigg, sur la hauteur du

cöte de Ziehlwyl; rennemi etait ainsi observe de deux cötes.

L'aile gauche etait ä Nidau, oü eile servait d'avant-garde; eile etait sous les

ordres de M. le major d'ötat-major Wydler, et forte d'un demi-bataillon, de

2compagnies de carabiniers et de quatre canons de 6.

Le gros, forme par trois bataillons comptant chacun cinq compagnies, d'un do-

mi—bataillon de chasseurs, compose de trois compagnies. et enfin d'une compagnie
de cavalerie, fit halte ä .Egerten et ä Briigg. II ötait commande par M. le colonel

de Salis.

La reserve, composee d'un demi-bataillon, de deux compagnies de carabiniers,
de deux obusiers et d'une compagnie de cavalerie, ötait sous les ordres de M. le

major d'etat-major Scherer, et s'arreta egalement ä .Egerten.

Ainsi que nous l'avons vu par les dispositions indiquees ci-dessus, le corps de

l'Est avait ordre de faire un mouvement offensif sur la rive gauche do la Thiele.

M. le colonel Audemars prescrivit en consequence que l'avant-garde commen-
eerait l'attaque, que le gros s'avancerait pareillement dans la direction de Ma- •

dretsch, sans cependant trop s'öloigner de Briigg aussi longtemps que l'on ne

connaissait pas plus exaetement la position de l'ennemi, qu'enfm la reserve oecu-
perait rimportante colline de Ziehlwyl, afin de maintenir ouverte dans toutes les

eventualites la ligne de retraite.

M. le colonel Schwarz avee le gros resta dans l'attente ä Mache; il voulait
d'abord savoir quelles etaient les intentions de l'adversaire, et se contentait de

maintenir en activite ses deux ailes, soit son avant-garde et sa brigade de

cavalerie.

Ce premier moment des manceuvres etait fort interessant pour tous ceux qui y
prenaient part. Dans les deux corps, l'on attendait avec une grande anxietö ce qui
arriverait et de quel cöte chacun des deux chefs dirigerait le prineipal choc.

Les premiers coups furent tirös vers les 7 heures ä Madretsch ; les deux avant-

gardes s'ötaient heurtees et en venaient au combat. Celle du corps de l'Ouest, qui
cherebait ä se couvrir surtout dans la direction de Brügg, ne pul pas opposer une
resistance süffisante ä l'ennemi, dont le front etait d'une force superieure. eile se

retira lentement en traversant lc village de Madretsch. Pendant cette retraite, la
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cavalerie appuya par un mouvement habile et beau ä la fois, la faible chaine formöe

par les tirailleurs. Le peu d'insistance de l'ennemi dans la poursuite fit bientöt

reconnaitre que eette attaque n'etait qu'une demonstration; cn effet, vers les 10

heures, le combat cessa au milieu du village; l'avant-garde du corps de l'Ouest,

dont les patrouilles virent reculer l'ennemi qui l'avait menacee depuis Brügg,

put des lors döployer plus de forces sur le front.

Le gros du corps de l'Est avait commence ä marcher sur Madretsch, conformöment

aux ordres qu'il avait recus, mais il avait fait halle peu apres, attendu que
le gros du corps de l'ouest s'avangait toujours davantage dans la direction d'Or-
pund. M. le colonel Schwarz avait vu par le rapport de son avant-garde, que l'on

n'avait voulu i Nidau que tenter une demonstration, et comme rien ne se montrait

surle front de sa ligne de bataille, il resolut de faire un mouvement offensif; ä cet

effet, il detacha deux compagnies de chasseurs avec ordre de se rendre ä Brügg,
ä travers la foret qu'elles devaient nettoyer; avec les trois bataillons du gros, il
dirigea vers la gauche sur Orpund, il sc reunit ä sa cavalerie, el avec ces deux

armes (son artillerie n'etait pas encore arrivee), il attaqua !es hauteurs de Briigg,
qui dans ce moment etaient faiblement gardees. Sur eette colline la lutte fut deci-
sive. Le gros du corps de l'Est ayant renoncö ä suivre la direction qu'il avait choisie

d'abord, etait retourne ä Madretsch et avait pris position; mais la faiblesse de sa

cavalerie et de son artillerie ne lui permirent pas de donner au combat une bonne

tournure, il se retira successivenunl du cötö de Brügg et sur l'autre rive de la

Thiele.

A peu prös dans le meine moment l'avant-garde du corps de l'Ouest s'etait pre-

senlee de rechef devant l'aile gauche de l'ennemi, dont l'artillerie etait partie ; avec

le secours de la cavalerie, on rejeta ses tirailleurs de l'autre cöte du pont de Nidau,

que ceux-ci dötruisirent apres l'avoir franchi.

Immediatement apres, il ötait environ deux heures, la marche du drapeau no-
tifiant l'ordre de suspendre le combat, fut battue sur toute la ligne.

L'exereice avait dure 7 heures, pendant lesquelles etait tombee une pluie tor-
rentielle.

Les avant-postes furent oecupös en general immödiatement aprös Texercice; le

reste des troupes se rendit dans ses cantonnements.

La manceuvre elle-meme avait reussi; on avait remarque peu de fautes dansla

conduite des troupes, mais davantage dans les details; cä et lä on apercevait avec

nettetö que les soldats n'avaient pas encore ete suffisamment prepares. Un
rassemblement de troupes n'est pas destine ä rememorer ces points de details; le

temps manque pour cela, il est donc doublement necessaire d'insister rigoureu-
sement pour que les troupes arrivent sur la ligne convenablement preparees. La

pluie ayant dure toute la journee, l'ordre fut donnö ä 8 heures du soir de retirer
les avant-postes et de s'abstenir de toute alerte.

Nous nous permettons ici dejä de repondre ä une objection faite au commandant

en chef dans une feuille publique (voyez Gazette de Berne du 5 ou du 6 octobre),
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de maniöre ä ce qu'il a du nöcessairement en ötre blessö. L'auteur de cet article

se plaint de ce que l'on a toujours ötö en cantonnements et que Ton n'a pas

bivouaque. Par l'effet de cette circonstance, on a perdu en marches un temps

considerable et les troupes en auraient souffert. Nous pouvons repliquer ce qui suit. A

Aarberg, il ötait presque impossible'de bivouaquer; d'un cötö l'on a eu trois nuits

completes de pluie, celles du 14 au 15, du 15 au 16 et du 16 au 17. Les nuits du

16 et du 17 n'ötaient pas precisement agreables; ce n'est que le 19 que le ciel

s'est eclairci. Faire camper des troupes en plein air, par une pluie torrentielle, aurait

ötö au moins imprudent vu la prödisposition ä la dyssenterie qui regnait alors.

Or, dans les nuits les plus claires de l'automne, il se forme dans la vaste plaine un
brouillard fin et compact qui ne s'öleve pas ä plus de 5 ou 6 pieds au-dessus du

sol et rend en tout cas fort difficile de bivouaquer. Cette circonstance a aussi du

ötre prise en consideration. II n'y avait pour ainsi dire pas d'autre ressource que

d'occuper des cantonnements. Si le critique s'etait horne'a moliver son point de

vue, nous n'aurions rien replique, chacun a le droit de defendre son opinion;
en ce qui concerne les bivouacs, nous sommes de l'avis de Deker, qui avait au

moins autant d'experienee du service de campagne que le critique et qui, dans une

colere eomique, s'öcrie : Je preferc une ecurie ä porcs ä vos plus brillants bivouacs.

Mais le critique continue ä s'adresser avec un accent pathetique et avec toujours

plus d'onction aux personnes haut placöes qui n'auraient pas su combien le soldat

a souffert. D'abord il est assez singulier qu'un speetateur qui s'est promenö ä cheval

pendant trois jours soit mieux instruit de tout que ceux qui ont partieipe ä la

manceuvre et ont ete au fait de tous les details du service; ensuite nous pouvons

assurer ä M. le critique que l'on savait parfaitement au quartier-general que les

marches nöcessaires pour se rendre dans les cantonnements et plus encore l'instal-
lation dans ceux-ci etaient passablement fatigantes. Du reste, on n'ignorait pas

pour quelle cause l'inslallaüon dans les cantonnements etait chose si difficile et

penible. C'etait que malgre des demandes et des invitations adressees en temps

opportun les autorites cantonales et communalcs n'avaient pas prepare des locaux

qui eussent permis de rapproeher davantage les cantonnements. On avait aussi

cantonne les troupes en Thurgovie dans l'annee 1856 et cela sans qu'il en resultat

des marches comme celles qu'a du faire le corps de l'Est dans la soiree du 17

septembre; mais lä tout etait pret, des locaux avaient ete dösignes et organises par
la sollicitude des autorites cantonales. Enfin le critique dit que souvent l'on a fait
la cuisine seulement ä minuit; tel a reellement ete le cas le 17 pour quelques
detachements du corps de l'Est. En general, cette journöe fut tres fatigante pour les

troupes ä cause du commencenient tardif de Texercice; mais aussi ordre avait ete

donnö de faire la cuisine et de se reslaurer avant le commencenient de la manceuvre;

et si la chose n'a pas eu lieu, c'est sans doute une faute, et le critique devra

reconnaitre qu'il peut aussi arriver durant une guerre que le soldat doive se coucher

ä jeun '. Sans doute au Luziensteig la cuisine etait achevöe de meilleure heure,

1 Pour etre impartial, nous devons mentionner que le critique attaque par la Schw.
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mais d'un cöte Ton avait eu sauf une seule exception, des nuits fort helles pour
bivouaquer, d'un autre lo transport des cuisines et les troupes de trainards
n'etaient pas precisement ce qu'il y avait de mieux dans le rassemblement du

Luziensteig (Voyez Gazette militaire 1858, N° 79, page 312).

Seconde journee de manceuvres.

La seconde journee de manceuvre ne fut pas plus que la premiere favorisee par
la temperature, toute la nuit il etait tombe une pluie torrenticlle. Malgre cela de

gros nuages etaient le matin encore suspendus aux montagnes. Afrn d'aecorderaux

troupes quelque repos, lo commencement de Texercice fut renvoye ä midi. Mais

cet ordre n'etait pas parvenu ä temps ä la compagnie de pontonniers stationnöe ä

Orpund, aussi celle-ci commenea-t-elle vers les 5 heures du matin les pröparatifs
nöcessaires pour jeter un pont; la compagnie de carabiniers N° 29 du corps do

l'Ouest cantonnöe ä Scheuren fut alarmöe par ce mouvement, et il en resulta un
vif combat de tirailleurs, ensuite duquel la construction du pont fut suspendue.

Pourle 17, lo corps de l'Ouest avait rec,u Tinstruction suivante :

« Lorsque vous aurez pris possession des hauteurs de Brügg el de Gottstadt et quo
votre train de pontons sera arrive, vous pourrez traverser sans obstacle la Thiele ä

Brügg ou ä Gottstadt, car apres la destruction presque complete de Nidau et
l'incendie de ses ponts Tennemi ne pourrait diriger quelque tentative sur votre ligne
de retraite qu'en perdant beaucoup de temps. Des que le passage de la Thiele ayant
ete effectuö vous aurez atteint Vorben, Tennemi devra evacuer le Jensberg, soit

le plateau de Bellemont. Vousavanecrez sur Aarberg, sans neanmoins rien tenter

contre sa töte do pont dans la journee de demain. »

Suivaieni encore quelques indications relatives aux menagements avec lesquels il
fallait traiter le chainon de collines s'ötendant des Bühl ä Walperswyl ä cause des

vignes qui y etaient plantöes,'tout comme aussi sur la direction des avant-postes

et Talimentation. Le corps de l'Est recut les instructions suivantes :

« Comme vousle savez, Nidau et ses ponts ont ötö presque completement detruits

durant le combat d'aujourd'hui; par consequent, demain vous ne pouvez pas penser

ä faire un mouvement offensif des Nidau, et Tennemi ne peut pas non plus

songer ä gagner le plateau de Bellemont en prenant cette ville pour point de

depart. Vous devez donc prendre vos mesures de teile sorte que vos troupes soient

concentrees demain dans la contree de Studen, afin de pouvoir les employer
suivant les circonstances pour empöcher Tennemi de traverser ä Brügg ou ä Gottstadt.

« Si vous ne pouvez ni empöcher l'adversaire de franchir la Thiele, ni defendre

MUH. Zeitung a replique en se justifiant du reproche d'avoir voulu blosser le
commandant du camp. 11 dit encore qu'il n'a plu qu'une seule nuit completement, et qu'il
n'a pas examine les choses en speetateur, comme on le dit, mais bien en acteur avec
sa troupe. Pour nous, nous partageons l'opinion de ce critique, c'est-ä-dire qu'il est
fort regrettable pour l'instruction des troupes au service de campagne qu'il n'y ait
pas eu de bivouac au camp d'Aarberg. Mais nous reconnaissons aussi qu'il serait in-
juste, vu les circonstances, d'en faire un grief k Tetat-major du camp. — Red.
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la position situee entre Tribeg et l'Aar, retirez-vous derriere les retranchements

d'Aarberg. »

Suivaient encore des directions au sujet des avant-postes, des cantonnements et

de Talimentation. Le commandant du corps de l'Esl recut de plus un ordre secret

avec invitation de l'ouvrir ä 3 heures. Cet ordre renfermait la nouvelle de combats

desavantageux soutenus par son dötachement place sur la Thiele, et de l'arrivee

d'un corps ennemi par la route de Neuchätel. Ces circonstances devaient motiver

une retraite dans le cas meine oü la lutte sur la basse Thiele tournerait momenta-

nement ä son avantage.

Pour le 17, le corps de l'Ouest avait recu les ordres suivants :

L'avant-garde formöe par un bataillon compagnie de carabiniers section de

sapeurs et une section d'obusiers, devait faire une demonstration ä Brügg en

revanche le gros et la reserve avaient ä franchir la Thiele ä Orpund. Une batterie qui
se placa sur la hauteur de Ziehlwyl (entre Orpund et Brügg) ötait chargee de

soutenir ces deux mouvements. Si le passage reussissait, le gros et la reserve devaient

avancer sur Aarbergen passant par Werben et Werthof; dans ce cas l'avant-garde

formerait Taile droite, neltoierait le Jensberg et mareherait dans la direction de

Jens.

Le colonel Schwarz se proposait, apres avoir effectue le passage, de marcher

directement sur la ligne de retraite du cötö d'Aarberg et de forcer par lä Tennemi ä

abandonner la forte position du plateau de Bellemont.

Le corps de l'Est avait pris les dispositions suivantes parce qu'il ötait dans Tin-
certitude au sujet de la question de savoir si, en essayant de faire jeler un pont
dans la nuit du 16 au 17, et en aecomplissant ainsi d'une maniere prematuree
cette Operation qui maintenant ne pourrait plusen tout cas s'executer en secret, le

colonel Schwarz n'avait pas voulu transporter ä Brügg l'attaque principale.

L'avant-garde composee d'un demi-bataillon d'une compagnie de carabiniers

de 8 canons et de 2 compagnies de cavalerie, devait se placer entre Schwademau

et Scheuren et observer les mouvements de Tennemi; eile devait en meme temps
servir d'aile droite ä tout l'ordre de bataille. M. le major Scherer avait ä en prendre

le commandement. L'aile gauche, sous les ordres du commandant Frote, forte

de 2 et 1/2 bataillons et de 2 canons, devait se placer ä ^Egerten et chercher ä

empöcher le passage ä Brügg.

La reserve, toute la 3,nc brigade commandee par le colonel de Salis, avait ä s'e-

tablir prös de Studen ä la eroisee de Schwademau de maniöre ä pouvoir
immediatement suivant les besoins, marcher ä droite ou ä gauche.

Un dötachement, compose d'un 1/2 bataillon et deux compagnies de carabiniers
commandes par le major Wydler, etait charge de garder le Jensberg.

En cas de retraite, ce detachement devait marcher sur Kappelen en passant par
Worben; Taile gauche avait pour mission de defendre le Jensberg ainsi que les

pentes inclinees du cöte de Tribeg, et cela de concert avec le detachement place
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sur le Jensberg, afin quo Tennemi ne put pas essayer de tourner le corps de TEst

par la droite.

A midi, les troupes des deux corps avaient oecupe leurs positions et le combat

commencait; les premiers coups furent tires ä Brügg. L'avant-garde du corps de

l'Ouest attaqua pour effectuer le passage dans cette localite. Un violent combat ä

Tarme ä feu eut lieu sur les deux rives; le pont etait fortement barricade. Le
commandant Frote dirigeait la defense avec intelligenee et rösista longtemps aux attaques

du corps de l'Ouest.

Pendant que le combat commencait ä Brügg, 4 pieces de la*batterie N° 25

s'etaient portöes vis-ä-vis de Schwademau et canonnörent vivement les troupes
ennemies placöes dans cette localite.

En möme temps on commencait ä jeter le pont ä Orpund; afin de protöger cette

Operation, la batterie de 12 N° 9 occupa en dessus du village une position depuis

laquelle eile pouvait dominer les bas-fondsque la Thiele eneeint de ses sinuositös;
des sections de tirailleurs furent placöes sur les pontons de la rive droite et

derriere un mouvement de terrain; dans ce meme moment toute la cavalerie du corps
de l'Ouest passa sur la rive droite de la Thiele en utilisant & cet effet un gue de

cette riviere. Avec l'aide de ces diverses dispositions, le pont fut jete.
Aussitöt qu'elle avait remarque les preparatifs de la construction du pont,

l'avant-garde du corps de TEst avait pris position ä Schwademau; l'artillerie se placa

au centre et s'appuya"ä gauche sur le village de Schwademau, qui Tabritait quelque

peu contre le feu venant de la rive gauche; la cavalerie fit halte ä Sehwader-

nau les carabiniers avaient oecupe la petite colline qui, vis-ä-vis de Gottstadt,
s'öleve d'environ 30' au-dessus de la plaine. Des chasseurs etaient disposes dans

les haies et les fosses, oü ils pouvaient trouver une position convenable. En möme

temps on prövenait le commandant du corps de la tentative de passage.

.Ce dernier, ne pouvant plus avoir de doute au sujet des intenlions de Tennemi,

envoya sa reserve ä Schwademau. Cependant le combat avait commence ; la cavalerie

du corps de l'Ouest qui, apres avoir passe la Thiele ä gue, s'etait placee en

avant de Schwademau dut soutenir pendant longtemps le feu violent de l'artillerie

du corps de TEst. La cavalerie de ce dernier etait trop faible pour entreprendre
elle-meme un mouvement offensif, mais eile remplissait parfaitement son devoir,
qui etait de proteger l'artillerie contre les charges de Tennemi.

Aide par son artillerie, le corps de l'Ouest commenca ä franchir le pont; son

infanterie, disposee en masses, se dirigea vers le mamelon susmentionne, dont la

possession devait en tout cas decider du rösultat du passage du pont. Au moment

oü eile gravissait la hauteur, la reserve du corps de TEst s'avanca en partie au pas

de course et se jeta avec une grande energie sur les bataillons du corps de l'Ouest.

II y eut ici une rencontre aussi animee que bien executee dans laquelle la force

superieure du corps de l'Ouest finit par Temporter. Le corps de TEst commenca

lentement sa retraite; la batterie de 12 N° 5 recula la premiöre dans une nouvelle

position ä Studen; puis suivit la seconde batterie; les bataillons, couverts par de
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nombreux tirailleurs, se retirörent dans le meilleur ordre pour se placer avec tout

le corps de l'Est derriere Studen dans le defiie situö entre le Jensberg et TAar.

(A suivre.)

NOUVELLES ET CHRONIQUE

Divers journaux publient des extraits d'un mömoire adresse par le Conseil

föderal aux puissances signataires des traitös de 1815 concernant la zone neutralisee

de Savoie. C'est avec plaisir que nous avons lu ce consciencieux travail, qui con-
clut ä ce que le prochain congres — si congrös il y a — mainlienne intacts les

droits de la Suisse ä cet ögard, et qui motive cette conclusion par des raisons basees

göneralement sur les plus saines vues en matiere de Strategie. II y a loin des doc-
trines developpees dans ce memoire sur la defense de la Suisse, ä celles avancees

naguere dans quelques brochures sur la pretendue importance strategique du val

des Dappes.

Ce memoire, qu'on dit Ötre de M. Staempfli, rappeile ä l'appui des droits de la

Suisse sur la zone neutralisee trois ordres de considörations :

1° Les mömes motifs d'öquilibre europeen qui ont engagö les puissances ä dö-

clarer la neutralitö de la Suisse les ont amenees ä neutraliser les provinces antö-
rieures de la Savoie, afin de fermer completement et sürement la route du Simplon

qui avait joue un si grand röle dans les guerres de la Röpublique et de TEmpire ;

2° Les faits constants de I'histoire et la Strategie demontrent que la Sardaigne

ne peut pas, dans un etat de guerre contre la France, defendre ses provinces de

la Savoie sans ötre süre du concours de la Confederation soit pour laisser passage

aux troupes sardes par le Valais, soit pour faire occuper les provinces neutralisees

par les troupes suisses;

3° La defense d'une notable portion de la Suisse, c'est-ä-dire du Valais, de

Geneve et d'une partie de Vaud, est presque impossible si notre extreme frontiere du

Sud-Ouest n'est pas couverte par une zone neutre, limitee au moins, vers le sud,
ä une ligne tiree du col de Bonhomme jusqu'ä Temboucbure du ruisseau des Usses

dans le Rhone.

«Tous ces motifs, dit le document du Conseil federal, conservent encore actuellement

leur entiera valeur. Pour l'Europe d'abord la neutralitö de la Suisse et des

provinces savoisiennes qui Tavoisinent a la meine importance qu'en 1815. A
premiöre vue, il semble, il est vrai, que l'etablissement d'un chemin de fer s'arrötant

des deux cöles au pied du Mont-Cenis a fait perdre au Simplon toute son importance

comme route militaire; mais ce changement n'est qu'apparent.
» Tout depend des puissances qui sont en guerre. Si, comme ce fut le cas dans

la derniere guerre d'Italie, la Sardaigne est Talliee de la France et que la mer reste

libre, le passage du Simplon est relegue ä Tarriöre-plan. Qu'on suppose neanmoins

les Autrichiens s'avancant victorieux sur Turin, il pourrait facilement venir ä Tidöe

des generaux francais de les prendre ä dos et en flanc par le Simplon, comme Ie

fit en 1800 le Premier Consul par le Grand-St-Bernard.
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